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. iotrna rédigé par. un Coinme nous u sons dans le
luneur parat autpit que pos- siècle des progres et de la r

siblechaîque Sam'edi. Le pnxi forme, le Tlânur, désirant.
en e'st de quahe sous par c-

emnplaire. L'abomcenest - geaOntrCle bien paieoute
de.lö sous par mois. Le bu- ,moc lge de per <ons

r r nses pages, r:us de I sousaétablicen toutes. les promiena- *s' pointe. Toutes comminmie-des, rues et places punbl:ques. b! t> o îns'ote. pourîon Cii re Iaiossn y trouve l'editeur lorsqu'il e.lhe Uin. J. Gn .ci, o *'n
y est. No aduin:tance except scut, cmr'utres ralr i îch0iss

ebusiness. .---- -, a .heter le l'antasque.

Je n'obéis nii sic comînandeàpersonne, je cauis où je veux, je fais ce qui nie pilali,
je .se coinmme je peux clje ieurs _uind il e fau.

VoL. L] QUEBEC, - 3 DECE MBRE 183S. [No. M

LE FANTASQUE ESTRE1ELLC.

Le Fainasque est rebelle, entendei-vous, gens' dii mohde ! c.'eist noi qni 'ous le dis,
le Fanitasque est un rebelle, digne d'être ' sispendui pendu même," comm di le

lui-même Plho'lnorable juge iPanet. Voilà cependant la terrible accuation que les
loyalissimes loyaux portent contre la palive et innocente petite feuille Depuis
quelques jours i n'est qu'un cri contre elle, la taxant d'intentions, de penses d
paroles rebelles mmena ; paroles que nul n'a les, ue nul ne cite ; muais c'est égal, je
vous le répte le Fantasque est rebelle ; c'est une arme dangereuse, et-je ne serais
pas étonné si l'on ei déciarait quelqu'un île ce's jours, inclus dans Pordonnance d
conseil qui autorise la saisie et la détention le la poudre à canon. Piene garde
d'approcher,gens dî pouvoir, je¯suis une matière si iulhunmable que je pour3 
votr~e toucher, faire une horrible explosion qui vods pulvériserait et qui êbranlerat

n ome les bases de la ville, de ses murs, de sa citadelle et ensevelir sous ses dLcombr
tous les bons et braves habitants, y inclus les force:s de me- et do terre, c'est-à-dire la

piolice etiles Queen's Pets.
Voyons donc, puisqu'on m'accuse de rebelon, quelle a été la conduite dènoîrc

feuitlle dejiuis sa réapparition, et voyonss; 'i est possible de l'accuser diebellion
vêritable contre le gouvernement dc la uère-patrie. Il est -vraiment humiliant,

comme dit Mr. Rodier, dl'avoir å se justifier soi-même;i c'est vexant, j'en conviens,
mais lorsqu'id y a de la bou1se ou de la vie et de toutes les deux à la liis il n'y a pas

à'balancer ; aussi est-ce pour cela que je condescends à récapituler nes acte, mãe
assez de succès, j'espère, pour prouver mon innocence, aux yeux île la erie qui
dans-un oment aussi vraiment solemnel, ne peut manquer d'avoirses luit cents
millionsdepaires d'yeux fixées sur ni, sans .uompter mjêne ceux dt s htans de a
lunequecela ne peut non plus maque'intresser vivement.i

Lorsque Lord Durham arriva, le Fantasque s'éveilla de la léthargie où il était reitds
1long4 prè's'de six moisie tendiiune mainamiicale au nouveau vehi, tout en lui di
ant' qde lehmal qîu'il venait soigner''u eximiner était à peu pr incurbi-lle, que ".la


